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commencements héroïques, s’est, en 1908, souvenu de la 
belle et grande figure du Fondateur de Québec, Samuel de 
Champlain. Il voudra, en 1915, se souvenir des Réeollets, 
premiers Missionnaires de la Nouvelle-France.

En 1908, nous avons célébré avec un enthousiasme et 
une magnificence incomparables, le troisième Centenaire 
de la Fondation de Québec, que Champlain reconnaîtrait 
à peine aujoud’hui, mais où il retrouverait encore aisément 
et son esprit français et sa foi catholique.

En 1915, nous pourrons célébrer le troisième centenaire 
de l’Eglise canadienne, “ ce Premier Etablissement de la 
Foi,” dont les promoteurs, les Récollets, doivent du haut 
du ciel, admirer le magnifique développement sur le sol Cana
dien et Américain.

La fondation de Québec demeure l’un des plus importants 
évènements qui se soient déroulés sur les bords du Saint- 
Laurent. Celui qui en fut l’artisan vivra éternellement dans 
la mémoire des hommes ; son souvenir sera en bénédiction. 
Les lettres, les arts, s’évertueront à garder vivant son sou
venir parmi les générations successives.

Mais l’Etablissement de la Foi, la venue de l’Eglise ca
tholique au Canada, n’est-ce pas un évènement qui peut lui 
disputer la palme de l’importance suprême ? La Vérité qui 
élève, qui sauve pour la vie éternelle, n’a-t-elle pas plus de 
prix que toutes les richesses naturelles, et les royaumes 
de ce monde ? A Champlain l’honneur d’avoir ouvert de nou
veaux champs à la civilisation chrétienne. Mais les Pion
niers de la Vérité, les premiers apôtres de la Foi, méritent, 
eux ausi, de vivre à jamais dans la mémoire des générations 
futures. Leur souvenir, à eux aussi, doit être en bénédiction.

Partout, sur le sol Américain, la reconnaissance des peuples 
érige des monuments à la mémoire des premiers civilisateurs, 
qui furent, deg bords du Mississipi aux bords du Rio Grande, 
les évangélisateurs et les promoteurs de la Foi catholique. 
Le peuple qui se souvient oublierait-il sa partie dans ce con
cert de vénération et de gratitude ?

En 1908, nous avons commémoré, et dignement,—le deux-


